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Orléans Vivre sa ville

Le programme d’aujour-
d’hui sera à nouveau ri-
che en événements. On
peut notamment en rete-
nir…

■ Parmi les films en com-
pétition…

La Grande parade de
Walt Disney, à 10 heures
au théâtre, est l’occasion
d’apprécier des dessins
en couleur magnifiques
et des personnages vrai­
ment truculents. Un re­
tour aux or igines du
dessin animé.

Autre film à ne pas râ­
ter, Elle et lui de Leo Mc­
Ca re y s o r t i e n 1 9 3 8 .
C’est le film romantique
par excellence. C’est
l’histoire d’une love sto­
ry entre un Français et
u n e A m é r i c a i n e q u i
commence sur un ba­
teau. Séance à 17 h 30
au théâtre.

Au théâtre toujours, à
14 h 45, Le Magicien
d’Oz de Victor Flemming
va ravir les petits comme
les grands. Le film a pro­
pulsé Judy Garland, alors
âgée de 16 ans, au rang
de star. La jeune actrice
et chanteuse, insépara­

ble de la chanson So­
mewhere over the rain­
b o w , q u i r e m p o r t e
l’Oscar de la meilleure
chanson originale, est
devenue la figure princi­
pale des comédies musi­
cales.

■ Film hors compétition.
Au théâtre à 22 heures,
L a Bête humaine , de
Jean Renoir. Le film se
concentre sur l’histoire
d’amour, qui, comme le
dit Renoir lui­même, est
en réalité un triangle
amoureux entre Lantier,
Séverine, et « la Lison ».
On y retrouve aussi le
thème cher à Zola de
l’hérédité dégénérescen­
te qui anime tout le cy­
cle des Rougon­Mac­
quart.

■ Leçon de cinéma. Isild
Le Besco participera à
une « Leçon de cinéma »
à 12 h 15 au théâtre. La
jeune femme est à la fois
actrice, scénariste et réa­
lisatrice. Elle est la sœur
de l’actrice et réalisatri­
ce Maïwenn. Elle a no­
tamment été remarquée
pour son rôle dans le
film Sade, sorti en 2000.

Au programme ce jeudi

7E ART■ Au deuxième jour du Festival Cannes 39, qui se déroule au théâtre et aux Carmes jusqu’à dimanche

Rencontre avec un fanatique du 35mm
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L endemain de « montée
des marches » à Can­
nes 39, événement or­

léanais qui rend enfin
concret le projet de pre­
mier festival international
du film avorté en 1939 à
cause de la guerre.

Les voitures de collection
qui ont déposé les célébri­
tés sur le tapis rouge se
sont envolées, mais le ta­
pis, lui, est resté. Jusqu’au
17 novembre, il va voir dé­
filer quelques pointures
du cinéma français et
étranger.

Hier, au programme, il y
a va i t n o t a m m e n t u n e
« Leçon de cinéma ». La
troisième, déjà, depuis le
lancement. Il y en aura
une dizaine au total. Elles
sont l’occasion d’entendre
des cinéastes s’exprimer
sur leur art, leur travail,
sur des extraits diffusés.

La « leçon » était, hier,
donnée par le Hongrois

László Nemes. Formé à
Pa r i s l o r s d ’ é t u d e s à
Sciences­Po, il parle par­
faitement français. Le Fils
de Saul, son premier long­
métrage, a été primé au
Festival de Cannes 2015
(Grand Prix) puis à Hol­
lywood (Oscar du meilleur
film étranger en 2016).

Pour Cannes 39 à Or­
léans, il a accepté d’être

membre du jury (il l’a été
au Festival de Cannes en
2016), « parce que l’on ne
peut pas refuser ce genre
d’expérience », « parce
que c’est une sorte de
voyage dans le temps bi­
zarre ».

« Les DVD, c’est laid »
Au cours de cet échange

très riche, le public a no­

tamment appr is sur le
brillant cinéaste de seule­
ment 42 ans : qu’il avait lu
son « premier bouquin de
cinéma à 20 ans », qu’il
é t a i t « f a n a t i q u e d u
35 mm » parce que « les
DVD, c’est laid », et que
l’extermination était au
c e n t re d e s o n c i n é m a
« probablement pour des
raisons personnelles ». ■

Outre les projections de di-
zaines de films, Cannes 39
propose, entre autres, des
« Leçons de cinéma ». L’une
d’entre elles a permis de
mieux connaître László Ne-
mes.

LEÇON DE CINÉMA. Antoine de Baecque, historien, critique de cinéma et de théâtre, a mené les
échanges avec László Nemes (à droite). PHOTO CHRISTELLE GAUJARD


